Éoliennes bruyantes, vent de fronde

Des riverains de la centrale de Plougras dénoncent « l'enfer sonore »





« C'est un supplice chinois, ce sifflement continu vous coule dans les oreilles, même quand elles sont éteintes on a l'impression que ça continue », déclare Pierre Tallec, riverain de la centrale éolienne de Plougras.Christian LOMPECH.

A Goariva, sur la commune de Plougras, la récente centrale éolienne fait réagir les proches riverains. Dénonçant des nuisances sonores « insup- portables » et des travaux d'insonorisation longs et peu efficaces, ils exigent qu'une solution soit apportée rapidement. Enquête.

Goariva. Une dizaine de maisons. Altitude : 315 mètres. Particularité : un silence exceptionnel. Du moins, c'était encore le cas il y a quelques mois avant que n'y soient implantées huit éoliennes d'une hauteur de 46 mètres (1). Fonctionnelles depuis juillet 2003, « ces monstres d'acier », comme les appelle Florence Tallec, une habitante du site, ont considérablement modifié l'environnement sonore de ce hameau situé à quelques kilomètres de Plougras.

« Des maux de tête »... »

« C'est un supplice chinois, un sifflement continu, ça vous coule dans les oreilles ; même quand elles sont éteintes on a l'impression que ça continue », explique Florence Tallec. En cause ? Les alternateurs situés en haut des appareils. Cette riveraine parle également d'un « bruit type alarme de voiture quand les pales tournent rapidement ». Sa maison est situé à 700 mètres des éoliennes mais « la maison la plus proche n'est qu'à 300 mètres ». Les Tallec et la vingtaine de riverains concernés ont constaté « maux de tête, acouphènes et insomnies », voire même « des dépressions » et se demandent « si les fréquences très aiguës des éoliennes ne sont pas à l'origine de ces maux. »

Le maire de Plougras, Françis Morellec, confirme ce problème de nuisance sonore. A la mi-juillet, il a adressé un courrier à la société Jeumont industrie, constructeur de ce nouveau type d'éoliennes (des J48 dotées d'un nouveau type d'alternateur qui augmente sa puissance) lui demandant « de réaliser des travaux d'insonorisation le plus rapidement possible ». Il dit être « étonné de la nuisance sonore » d'autant plus que le site de Goulien (2) visité pour rassurer les riverains de Plougras, n'en présentait aucune. « Mais il ne s'agissait pas des J48 de Jeumet ! Le conseil a donc accepté le projet sur des bases incomplètes et fausses », précisent les riverains. Un sentiment partagé par le maire qui estime « avoir été dupé ».

Responsable de la conduite du site et de sa maintenance, Jeumont SA, filiale du groupe industriel français Framatome ​ numéro un mondial du nucléaire ​ rappelle que « des travaux d'isolation adaptés (isolation phonique de la nacelle et des pales, réduction des émissions sonores des moto-ventilateurs) ont été entrepris et qu'ils seront terminés prochainement ».

Mais sur le site, les riverains perdent patience : « Déjà, à l'époque nous n'avons pas été consultés pour le projet mais seulement informés » (NDLR : le permis a été délivré en 2001, l'enquête publique n'étant pas obligatoire à cette date). Et doutent de l'efficacité des travaux : « Jeumont dit avoir fait des progrès mais nous les percevons à peine. » Si rien ne change d'ici la fin du mois, ils se disent prêts à demander au préfet Marie-Françoise Haye-Guillaud, « l'arrêt du site ».

De son côté, Francis Morellec précise que « le conseil n'a encore rien décidé. Nous attendons la fin du mois pour réagir ». La commission des sites devait passer mercredi pour constater l'avancement des travaux.
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